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sioiînel. tUe lecurue scieutique, lit discussion d'un traitement,

d'lune prescription, l'expérience acquise sur la meilleure méthode

(ho faire inie I)1l)arat ji, cxceit Iltérêt conluai et periettent

d'acquérir (les connaissances dont chacun petit profiter avanta

geusemient. J'ai cru qu'ulne eouiférehcC sur la liréparatioll de c~er-

tains renie(les, que nous avons llial)itu(k d'Pacheter et quie nious

ponvons facilement fabriquer, serai t (le quelquili 'lite. L'cxpê-

rîcuice acqluise dans la préparathin dle *c(rtalines forules senti-

mystérieuses, 1'înit iatioli aux secret s plharmiaceuitiques est liii itein

(Jaiwn peut pas s'acheter, mta is iim lefi s acquise~ elle est une source

<le revenul apprécibe. fiais c est seulenitt aut prix d'efforts,,

p)ersévér'ants que nous parviend(ronls a secoue'r l'inii<itérence de

ceux (li i n veulent Im suivre le priogrès et 'i eiîipèclier les mîéde-

cinîs de deveni r dles dispenîsateu rs et, (les vendeurii s de pr'oduits

î>ltt'iit<''itiii<sfabriqués.

di Out a discuté longtempqs pour1 savoir si la înédccîuce est lui art on

unie seCience. C'est l'un et l'autre Ali Iujardin-leamnctz. La

médlecinec est unie scicilc par les conntaissanices qlu'elle exige,

dla médecine est un art par son appli'ation à l'être malade et sur-

tout liar la thérapeutique. C'est dans cet art que consistera le

dtalent dut tîédvein ; ('st par la formie donnée à sa préparation,
dpar lun heureux ehtoix (les inédicaîïents, par leur association

dfavorable, que le mtédecin est n véritable artite. Et quand

4,I.rois,-ealI pronioliîait ces umots, il était luâ personnification vi-

v nite de ce f ait, var p)ersonneu nt'a porté plus Inuit l'art de la thé-

ralîcli 111e et l'art, (le formuîler. ''

Combietnci peu de a îédveiis compr 1)ennient 1'iiipoi'tanfce dles études

pharmîaceuîîtiques et, qui ilIaiss~ent àl d'auatres, le soin dle conmbler cette

lacune. Les écoles dle ijédeci it( semlenl(it mitenant<iiit réal iser' la

iécessi té de' I <'iwugtciit dl< la Iliarua<'i.

De )c os jouris onI peti1t dlii' avc' II uf<'ltiid, que< la s<'ielR'e eonlii-

bue pour j'it tiecrs dlaits le' traiiel îeitt des ni~al1ad îes les deux autres

tier1s <li sii('c' ap>partiennntt ait sav'oir fa ire et au !pos bobits'.

Mont intenitiont aujou'liui, fY<essi<'uris, (est dle vous prooser de

sc'ou'le joug (ho iniattnds <le rmedues t de vous eni fotuirtir le,

iiÏoyei. Voivi n111 '<'itin itoiihre de préparatins pliarniaeutîqîs

très clé<Yiantes, cli tout sel tibl1aides à l ll's quei vous achetez il grand

pr'ix, de., phl riut avîens et que toîut mîéd<cini petit préparer lu i-mêe

pour le tiers de ce qu'ells collet ord iniai remen('t. ( es éch anti Ilouts


